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Schéma d’Aménagement Communal : Une vision de gestion à long terme pour la Commune 

 

 

La mise en place du Schéma d’Aménagement Communal au niveau de la Commune Rurale de Miadanandriana veut 

répondre à la notion de développement durable toute en faisant participer la communauté locale dans les 

processus de décision. Ainsi, la démarche adoptée passe par : 

- l’analyse des existants au niveau de ce territoire 

- le zonage du territoire suivant la perception communautaire 

- l’analyse projective du territoire. 

 

L’analyse des existants permet la compréhension du milieu et de son fonctionnement actuel. Trois documents 

vont être produits pour souligner la situation actuelle de la collectivité : la monographie, le Plan Communal de 

Développement (PCD), et l’Atlas de la Commune.  

Après avoir réalisé les deux premières étapes, la mise en place de l’Atlas nous permettra de cerner le 

fonctionnement du territoire, ses atouts et ses contraintes. Les tendances de l’évolution de la Commune vont être 

facilement perceptibles par les décideurs locaux pour qu’ils puissent orienter le développement de la collectivité. 

Ce document est encore en cours de confection. 

 

Le zonage du territoire de la Commune est le processus qui consiste à délimiter sur un support cartographique 

différents types d’utilisation du sol. Cette phase a pour finalité de préserver les activités agricoles, de protéger les 

espaces forestiers, sites et paysages naturel ou urbain, et de prévenir toutes formes de risques d’une part, et de 

prévoir les espaces constructibles pour les activités économiques et d’intérêt général d’autre part.  

 

Le déroulement de chaque étape de la mise en place du Schéma d’Aménagement Communal se fait toujours en 

concertation avec la population locale. Ainsi :  

 Une campagne d’information et de sensibilisation a été réalisée au niveau des 14 fokontany et du 

hameau d’Andranofody. Ella a permis la restitution de tous les projets communautaires, et la 

communicationl’objectif et la démarche pour la mise en place du Schéma d’Aménagement 

Communal. 

 6 cartes thématiques à l’échelle de 1/3000ème par fokontany ont été produites pour constituer une 

base de dialogue entre les comités de développement villageois pour la gestion du terroir. Elles 

sont composées de : 

- Un extrait du Plan Local d’Occupation Foncière, 

- Une carte d’occupation du sol (habitation, culture, végétation), 

- Une carte hydrographique détaillée avec les plans d’eau et la limite des bassins versants, 

- Une carte des infrastructures existantes, 
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- Une carte des domaines publics, 

- Un plan d’agrandissement par village de plus de 15 toits. 

 

L’analyse projective du territoire permettra ensuite de prévoir les besoins à long terme de la collectivité pour le 

bien-être de la communauté. Les besoins en équipement et en infrastructures pour les 20 ans à venir pourraient 

ainsi être identifiés. La Commune va devoir adopter une politique de développement du territoire et par 

conséquent mettre en place les règlements d’utilisation du sol.  
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 Amélioration des pratiques au sein du centre en matière d’éducation 
 

En cette fin d’année scolaire, une évaluation de la réalisation des activités a été menée avec l’équipe du volet. Des 

entretiens individuels suivis d’une séance de travail ont eu lieu pour connaître les difficultés rencontrées par 

chacun dans la réalisation des activités et de voir les propositions de solutions. Cela a servi de moyen pour les 

équipes du volet ESD de faire une analyse diagnostic des activités afin d’identifier les mesures à prendre au niveau 

des méthodes d’apprentissage que nous utilisons. 

À l’issue de cette évaluation, nous effectuerons une mise à jour des méthodes d’apprentissage ainsi que des outils 

utilisés au sein du volet ESD. Nous pensons apporter une mise à jour de nos méthodes d’éducation et 

d’enseignement par rapport à la situation des enfants, mettre en place un guide d’accompagnement des familles 

bénéficiaires et faire l’acquisition de nouveaux matériels didactiques. 

 

 Enquête d’évaluation cash transfer 
 

Dans le cadre de l’étude d’impacts du projet-pilote « Cash transfer », une enquête a été lancée auprès des familles 

bénéficiaires. Sur les 220 ménages bénéficiaires du projet, 116 ont pu être enquêtées.  

Le traitement des données nous renseignera sur l’évolution de la situation des familles et de voir l’efficacité des 

méthodes et moyens mis en œuvre dans le cadre de ce projet.  

 

 Colonie des vacances à Foulpointe 
 

Pour la promotion du droit des enfants et de la contribution à leur épanouissement, une colonie de vacances est 

intégrée dans le programme d’éducation de Hardi. Pour cette année 2010, la destination choisie par l’équipe 

éducative pour les journées du 18 au 23 juillet prochain est Foulpointe à Toamasina. Ce voyage permettra aux 

enfants de découvrir la mer et la vie en dehors d’Antananarivo pour la première fois. 

Le nombre d'enfants est de 36 dont 26 de la classe ASAMA et 10 du groupe Alphabétisation. Ils ont été sélectionnés 

par rapport à leurs résultats scolaires et leur assiduité pendant l’année scolaire. On a accordé une faveur aux 

enfants de la classe ASAMA qui ont passé l’examen du CEPE. 

Les partenaires de Hardi, dans la réalisation de cette activité, sont la Fondation d’Auteuil, l’Association ASMAE et 

une famille la Famille Schnuriger qui a fait un don de 400 Euros pour le Centre. 
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La sécurisation des revenus et l’intégration économique des micro entrepreneurs 
 

 Recouvrement des arriérés de plus en plus difficile 
 

Le recouvrement des arriérés de l’année 2009 se fait de plus en plus difficilement puisque les agents n’ont 

recouvert que 67.000 Ar sur les 2.414.000 Ar d’encours. Par contre, le recouvrement des vagues d’octroi de cette 

année est plutôt satisfaisant comme le montre le graphique ci-dessous. 
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Détournement Année 2009 1ère vague 2010 2ème vague 2010 3ème vague 2010

Encours et réalisation au mois de juin
(Ar x 1000)

Encours en retard (+ 60j) Encours sain Réalisation Juin

 
Sur les trois vagues d’octrois lancées jusqu’ici, la première vague montre un encours plus de 90 jours de l’ordre de 

375 600 Ariary avec 11 bénéficiaires, l’équipe du Volet a recouvert 89 % du fonds alloué lors de la deuxième vague 

après 30 jours. Pour la 3ème vague, la réalisation est de 48 % du fonds alloué après 35 jours. Le nombre total de 

bénéficiaires touchés jusqu’à la vague 3 est de 

301 dont 36 hommes et 265 femmes, le tout pour 

394 crédits octroyés. Les deux premières vagues 

étaient ouvertes à tous les demandeurs de crédits 

tandis que la vague 3 est constituée par des 

reconductions de prêts.  

 

 Equilibre et Calendrier des octrois 
 
Afin d’assurer l’équilibre ressources-emplois, HARDI-FINANCE doit allouer au moins 200 000 000 Ariary de fonds de 

crédit. Pour cela, il lui faut lancer 9 vagues d’octrois avec un fonds de 23 000 000 Ariary, y compris les 

reconductions. Au vu de la réalisation du volet à ce jour, l’équipe arrive à réaliser les prévisions malgré quelques 

La situation du volet à la date du 05 juillet 

Vague Nb crd Nb Béné CAPITAL (Ar) 

Alloué Couvert Encours 

01 160 133 23 250 000 22 874 400 375 600 

02 222 168 28 270 000 26 254 200 2 015 800 

03 84 0 19 400 000 9 434 300 9 965 700 

 394 301 70 920 000 58 562 900 12 357 100 
Source : Hardi-Finance, 2010 
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variations notamment au mois de mai, pendant la 2ème vague. Nous sommes en ce moment dans la préparation de la 

4è vague de crédit comme le montre le calendrier ci-après. 

 

vague Ouverture 
vague Fin remboursement Clôture 

vague Prévisions 

1 12-mars-10 30-avr-10 05-juin-10 23 250 000 
2 03-mai-10 02-juin-10 02-juil-10 18 090 000 
3 07-juin-10 07-juil-10 06-août-10 21 000 000 
4 12-juil-10 11-août-10 10-sept-10 23 000 000 
5 13-août-10 12-sept-10 12-oct-10 23 000 000 
6 13-sept-10 13-oct-10 12-nov-10 23 000 000 
7 15-oct-10 14-nov-10 14-déc-10 23 000 000 
8 15-nov-10 15-déc-10 14-janv-11 23 000 000 
9 15-déc-10 14-janv-11 13-févr-11 23 000 000 

 
 

 Sur l’utilisation des épargnes et des reconductions de prêts 
 

Lors de la restitution d’épargnes et de demandes de reconduction de prêts, des entretiens ont lieu avec les 

bénéficiaires pour recueillir des données sur l’utilisation de ces fonds, la satisfaction des bénéficiaires et leurs 

attentes par rapport au microcrédit. 

Ainsi, près de 80 % des personnes interviewées utilise leur épargne comme un supplément de capital pour 

augmenter le volume de marchandises à vendre ; contre 10 % pour la diversification des marchandises. 

Pour mieux connaître les bénéficiaires de HARDI-FINANCE et aller vers une étude des effets du microcrédit, le 

département Recherche et Capitalisation mène actuellement une enquête auprès de 50 bénéficiaires. 
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PLATE-FORME ESOP 
 
Brèves de la plateforme 
 

 La restitution des résultats de l’évaluation des projets programmes financés par l’Agence Française de 

Développement à Madagascar s’est déroulée au Motel Anosy à Antananarivo. Un premier jet du rapport 

final nous sera envoyé pour commentaire et validation dans le courant du mois de juillet. 

 Comme chaque année, la Foire Fier-Mada aura lieu du 04 au 08 août prochain ; toutes les entreprises du 

programme participeront à cet évènement. Les organisateurs de cette vitrine de l’économie rurale 

prévoient 50.000 visiteurs cette année, c’est un évènement majeur pour la commercialisation et la 

publicité autour des ESOP. 

   
ESOP rabane 
 

La vente promotionnelle organisée lors de fêtes de l’indépendance avait pour objectif l’écoulement du stock de 

confiture de physalis, on a aussi profité de cette occasion pour présenter quelques produits de l’ESOP rabane. Le 

chiffre d’affaires de ces deux journées s’élève à 25.000 Ar ce qui qui est bien en deçà de ce qu’on avait espéré, 

toutefois, l’ESOP a pu obtenir plusieurs commandes et le promoteur a pu avoir une idée précise des demandes des 

clients en termes de qualité notamment sur les coloris.  

Toujours dans le cadre de l’appui à la commercialisation des produits de l’ESOP, la plateforme l’a inscrit auprès du 

responsable du marché de l’artisanat au Coum 67 ha à Antananarivo, l’ESOP peut ainsi vendre ses produits quatre 

jours par semaine. 

 
ESOP PHYSALIS 
 

Dans le processus d’évaluation des impacts du programme initié par la plateforme depuis le mois de mars de cette 

année avec l’appui de Jérôme Ballet, chercheur auprès du Laboratoire C3ED. L’enquête sur le terrain, qui a durée 

10 jours a été menée par Olivia Broquere, étudiante de troisième année de l’Université de Bordeaux et stagiaire 

auprès du Programme. Les questionnaires, portant sur un échantillon de soixante quinze producteurs dans les trois 

communes partenaires du programme, sont en cours de traitement. Les résultats serviront à la fois de base 

méthodologique pour les autres filières et une base de données pour l’évaluation de fin de projet et l’amélioration 

des modalités d’intervention du programme. 

 

Après la Foire Internationale de Madagascar, l’ESOP Physalis a fait une vente promotionnelle pendant la semaine de 

la fête de l’indépendance d’une durée de deux jours. Elle a réalisé un chiffre d’affaires de 242.000 Ariary. Au vu 

des résultats, la promotrice a décidé de faire des démarches auprès de la commune urbaine d’Antananarivo pour 

pouvoir vendre de manière permanente au centre-ville. Parallèlement à ces actions, le chiffre d’affaires du mois 

pour les ventes consignations auprès des stations-service et pavillon du Zoma s’élèvent à 733 650 Ar. 
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ESOP Miel 
 

A partir du mois de juin commence la période de récolte pour le miel. Une première collecte a été effectuée dans 

les Communes de Merikanjaka et Ambohitrandriamanitra et a donné 167 kgs de brèches. La vente du miel de ces 

brèches participera au paiement des ruches qui ont été octroyées aux producteurs. A ce jour, on a pu recouvrer 

1.200.000 Ar soit 10% de la valeurs des 270 ruches, et grâce à cette première récolte, 267 000 Ariary sera versée 

par les apiculteurs pour le remboursement de l’achat des ruches. Cette année, nous espérons recouvrir au moins 

25 % de la valeur des ruches. 

Au niveau de la gérance de l’ESOP Miel, la plateforme a mis fin au contrat du promoteur après une évaluation de la 

collaboration avec ce dernier. En attendant que le nouveau promoteur soit opérationnel, des ajustements ont été 

faits au niveau de l’ESOP. Ainsi, les 4 techniciens assurent le suivi des exploitations, la collecte et la mise en 

bouteille du miel, tandis que les termes de références de la fonction de promoteur font l’objet d’une révision par 

la Plateforme ESOP. 
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OOxxffoorrdd  PPoovveerrttyy  aanndd  HHuummaann  DDeevveellooppmmeenntt  
Pauvreté : Une généralité pour le fokontany de Manarintsoa Afovoany 
 
 
Hardi, en collaboration avec le Réseau des Observatoire Ruraux a réalisé une enquête auprès de 500 ménages sur 

les 850 que compte le fokontany de Manarintsoa Afovoany. Cette enquête entre dans le cadre d’une recherche 

initée par l’Université d’Oxford en Angleterre : Oxford and Human Development Initiative (OPHI). L’objectif est de 

comparer la méthode de mesure « traditionnelle » de la pauvreté qui se base sur le revenu monétaire avec 

l’approche multidimensionnelle développée par les cherucheurs de l’OPHI. 

Pour Hardi, cette enquête a permis l’élaboration d’un portrait de la pauvreté et des ménages en difficultés grâce 

aux indicateurs OPHI en complément de 

l’indicateur de la pauvreté. 

 
La mesure multidimensionnelle prend en 

compte les indicateurs de bien-être et de 

confort en plus des indicateurs monétaires. Les 

indicateurs de bien être et de confort 

regroupent : 

- Les caractéristiques de l’habitat 

(types, accès à l’eau, accès à 

l’électricité, énergie pour la cuisson, 

disponibilité de latrine), 

- La possession de certains biens, 

- Et l’accès aux Technologie 

d’Information et de Communication 

(TIC). 

 

La méthode basée sur le revenu a montré que 

254 (50,8 %) ménages sur 500 entrent dans la 

catégorie « pauvres » tandis que la méthode 

OPHI en recense 292 (58,4 %). Il est apparu que 

les secteurs 3 et 4 (cf.carte 2) abritent le plus 

grand nombre de ménages en difficulté : 

respectivement 59 % et 66 % selon la méthode 

basée sur le revenu, tandis la méthode 

multidimensionnelle montre des proportions 

plus élevées de 63 % et 76 %. Le revenu moyen 

par jour de ces ménages est de 1.535 Ariary ; 

la plupart des ménages effectuent au moins 

deux activités dont une majorité est 

rémunérée au jour le jour. C’est le cas pour 63 

% et 76 % des ménages du secteur 3 et 4 selon 

l’approche multidimensionnelle. 

Carte1 : Localisation du Fokontany de Manarintsoa Afovoany 

 

Carte 2 : Incidence de la pauvreté selon les 2 approches (%) 

 
% Suivant approche traditionnelle (FGT) 

% Suivant approche multidimensionnelle (OPHI) 
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D’une manière générale, la mesure multidimensionnelle fait ressortir une grande défaillance en matière de bien-

être et de niveau de confort :  

- Par exemple pour l’habitat, 29 % des ménages vivent dans une maison où le sol est en terre battue ;  
- Les pompes publiques sont largement utilisées pour l’accès à l’eau (87 %) ;  
- Quant à l’éclairage, 7 ménages sur 10 bénéficie de l’électricité. 

 
Les secteurs 3 et 4 regroupant le plus grand nombre de pauvre, il apparaît que :   

- Un ménage sur 2 ne possède pas de latrine (49 % et 41 %) contre 31 % au niveau du fokontany ;  

- Respectivement, 61 % et 54 % des ménages des secteurs 3 et 4 ne bénéficient pas de l’électricité, 23 % de 

ces ménages s’éclaircissent encore au pétrole lampant. 

 

Ces résultats ont été présentés durant un atelier de restitution pour le fokontany, avec la participation de sept (7) 

associations et des membres du bureau du fokontany. Après une identification des actions à faire, les priorités se 

sont tournées vers l’amélioration des revenus des ménages et l’amélioration de l’accès aux latrines. 

 

 


